
Recensiones
SIEGWART, Die Consuetudines des Augustiner-Chorherren-

stiftes Marbach Im Elsass (72 Jahrhundert) (Spicilegium Fribur-
vol 10) Fribourg (Suisse), 1965 (XXx1-418 pD.)

est etonnant qu on aıt dA attendre S1 Jongtemps POUFTFVOITr editer crıti1que le coutumıer de "abbaye de Marbach.
OCCUDE an dans _‘ histoire des chanoıines reguliers un placeImportante, autant PDar SO infÄluence SUr les usages d ’autres COM-

munautes qu en qualite de temoın des COULUMES anterj]eures. Les
publications disponibles Jusqu icli, celle de dom Martöne, et celledu chan AÄmort, toutes les deux du XVIl®  siecle, donnaijent un:  D
version qu] n est Das la plus ancıenne et n est Das eXxempte deacunes, Le Siegwart presente le exie complet, o  o  o d’une
COpleuUse introduction. la foıs historique et crıtique. est ire la
valeur exceptionnelle une publication due la plume Ad’un his-
torıen quı dejä donne la INESUre de competence la matıere
Dar S10] etude 1C Chorherren- und Chorfrauengemeinschaften Inder deutschsprachigen Schweiz vDO VI Jahrhundert his 160 StudiaFriburgensia, 30), Fribourg (Suisse). 1962

Dans SO introduction, ] editeur livre d’abord (D un etude]1en documentee du terme consuetudines et des eXpress10ons aDPDa-rentees. etablit les de Les usages-lois AaVEC 1a regle PrODTre-
ment dite, leur autorıte et leur fonction ans ] organisation de la
VIE mMm tant monastıque qUueE canon1ıale.

reirace ensuıte brievement l’origine de "abbaye alsacienne
et de SO coutumıer. degage les partıes anclennes, redigees,plutöt compilees, Par le fondateur Manegold VOeIS 1103 els
details de style permettent mMemMe de reconnaijıtre les traces de SO
actıvıte litteraire ans certaınes prescrıptions el eXpress10ons. Cepen-dant le extie complet du coutumıer, te] qu ıl est CONserve ans

manuscecrıt le plus ancıen Strasbourg, Grand Seminaire,3 du milieu du XII siecle), 3E TECUu SO ordonnance d&finitive
UE QUus Gerung (t SUCCESSESUFr de Manegold, probablement
VOIS les annees

la posıtıon particuliere de Marbach ans la tradıition ano-
nıale, l editeur s est eftorce de mettre umiere la TOVCNANCE des
textes et des cCoutumes deecrites. releve a1lnsı un infÄuence INaTr-
quee de la reforme canonıale et des uUsages repandus terrıtoire
rhenan-alsacien et ans tout l empire germanıque. D’autres uUSages,
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urtout matıere de VIEe liturgique eT discıplinaire, aCCUusen quelqueaffniıte E A les USagzcs monastıques de Cluny, VOIlre A OL Ia reglede saınt Benolit, sSaNs qu ı] oıt toujours possible de discerner 4
s agıt d’une dependance textuelle immediate eloignee. Plusieurs
partıes reproduilsent plus molns litteralement ces Lextes patrıs-
t1ques des ecrıt  S d’auteurs mMEedievaux. Vinis Ia majeure partıedes chapıtres ONL O  Q empruntees AauU. COULUMES de Saint-Ruf. VMar-
bach semble alnsı avoır SerVvV] d’intermäediaire DA la diftusion, dans
le reg10ns germanıques, de infÄuence de Ia celäbre congregatıon
restreinte Jusau alors au DAays de culture latine. B Sıiegwartfaıt ICMArquer bon droit 510) UUuC, le plus ancıen de
Saint-Ruf n etant Pas accessıble, est oblige de partır d’une VT -
10 reconstruılte d apres des redactions pius recentes. En raıson
de la rarete de C6s temoıns, 11 eut ete, neanmo1ns, ütjle de Servır
egalement du Paris latin 235 ‘Ordinarium Lietberti,des lus ancıens, qu] donna, au fol 2329 b01'1 nombre d usagesde Saint-Ruf et peut etre consıidere pendant du
de Coimbre, analyse dans Ia presente Sdition. Ces inAuences mu l-
tiples n excluent Das Ia presence c usages Or1g1naux ProDres Mar
bach L’editeur 1en releve Ia valeur.

Les COULUMESS de Marbach, leur LOUTF, OnNT exerce, Jusau au
ME sıecle, un infiluence consıderable SUT Dlusieurs collegiales el
cCommunautes autonomes de chanoines ans les enNnvırons immediats
el ans des reg10ns Jus eloignees, partıculier dans Ia provınceecclesiastique de Salzboureg. e Sıiegwart dresse un liste 1mMpDO-
sante de cCcCommunautes quı ONTt reprıs leurs Sages Marbach
OUTS du XII“ siecle. regarder de Jus pres, liste est basee
110 SUr un COomparaıson de textes de coutumıers, qul, d’ailleurs,
L dans 1a plupart des Cas, nı sSUr des documents ET autres
temolgnages, maıs SUr les 8}  TES de confraternite (Verbrüderung).La consultation des dans Die Chorherren, auxquels “auteur
renvole, n apporte guere les DIreEUVES souhaıteöes. faut taire 1C1
quelques reserves. Nous CFrO VYONS, ( effet, qUe&e l existence de ran -

de confraternitas n impliaue aS necessaırement Ia cCommMuUun1l-
catıon de COULUMESS ecrıtes, mMa 15 SOUVEeNT un simple fraternite SDI-tuelle el ] echange de prlıeres, O POUF recourır un expression
cıtee PDPar "auteur dans un autre cContexte, affıliation SDINM-tuelle ans liens institutionnels )) Die Chorherren, 298 Nn OLe 3)San  s cela, 11 faudrait admettre un affinite lıtteraire entre les CON-
suetudines de Marbach d’une part et celles des benedictins Cl H1YSB.U
el de plusieurs abbayes cCıistercıennes de l'autre‚ Car ils avalent des
rapports de confraternite avec Marbach (p 56 ; 29 ote 3)faudrait disposer d arguments plus autorıses DOUF dresser un liste
complete des communautes OUu ITinfluence des COULUMES marba-
clennes s est faıt sentır.

La derniere partıe de | introduction est CONsacree pomntspeclalement important, SAvOIlr 1  ML  etat des manuscrıts et des di-
tions anterieures, Cce quı amene | editeur formuler les regles SUlvIıes
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Dal Iu ans publication. Vu {  etat  R des manuscrıts conserves, ı1
etaıt indıque de prendre ase le de Strasbourg (ms
dans la lıste des sigles de l’editeur). est le plus ancıen, et | em-
p de loin SUrTr les autres  9 ;l est le plus complet el 1  AA  etat du

presente est le meilleur. lcı eut s attendre Irouver
des rense1ignements plus detailles leu de simples ref&rences
d’autres UVragCls, SUr le susdıt.

Un apparat crıtıque iImpressionnant COMDASILC 1’ad  ıtıon du
auraıt tre allege SOUVEeNTL Dalk Ia suppression des termes

et varıantes cCONCeEernant des dätaıls certaınement etrangers Mar-
bach L, apparat scientifique, OUu SONLT mentionnes cıtes les LexXxieSs
qu] Ont ServVı de SOUICCS, donne un idee concrete des affınites,
SOUVENL lıtterales, aveCc les regles et les coutumıers anterjeurs. Une
serı1e d Addenda (p 314-323) V references Aau COCUVIES de saınt
Augustin et d’autres Pöres, viıent completer intormation As  o
abondante.

L ordre des chapitres n etant Pas le mMemMe ans LOUS les —

nuscrıts editions utilisees, le Siegwart oın de dresser
des tables de concordance, executees AaVEC oın et un precısıon
remarquables. F lles donnent un  D idee de la composıtion des difte-
reNTts extie eLt; mMemMe MmMDS, aıdent reirouver facılement les

consulter. Apres 18881 serı1e de CING Äppendices v]iennent
les Registres qu] completent l information et facılitent L’utilisation
de L edition. C’est d’abord la liste des cıtatiıons bibliques, DUI1S les
InciPpit de TOUS les paragraphes, vocabulaire latıin, O  pan plus
de so1xante agCS, aVeCcC references PaAssasc du coutumıer
de J apparat: OUu les termes mentlonnes, enfin la liste
des 1101115 PrOoODPTECS.

Notons queE | Editeur renvole, plusieurs reprıses, au statuts
et COULUMES de Premontre, so1t POUTF taire des COompara1sons AaVEC

Marbach et d’autres communautes canonıales, so1t POUT attırer
l ”’attention les Texties quı peuvent eclairer certaıns uUSages de
Fremontre. alnsı trouve la clef POUT resoudcre proble&me
OoOncernant les cCeremonı1es de la veture (p L’encontre Au
chan. Van den Broeck, le chan. Lefevre affırmaıt ] existence d’une
double veture, l’une d  e  but du novıcılat, l’autre (02858 de Ia
profession. basaıt POUT celä SUT | identite des USaycs de PYC°°
montre et SCUuxX de Saint-Ruf. Mais le de Saint-Ruf, OUu
double veture est attestee clairement, est posterieur W II® s1ecle.
Le Siegwart apporte du XII° siecle, qu] Alimine le doute.
"ailleurs, les COULUMES de Marbach meme apporten pomnt
de Vu ou la clarte souhaitee. Eles reprennent des usages plus
ancıens, remontant Jusqu ä Jean Cassien et prescrivant le change-
ment! d’habıt d  e  but du novıclat, DUIS, tout Juste avanı d ’ &mettre
les VOCUX, l’on reprenaıt les habits seculiers avant la veture däfini-
tıve de L’habit b  enıt  2

On Deut qUe«€E ftaliciter le Diegwart de SO UV Ce Lra-
vaıl patıent el so1gne mel la disposition des historiens exX{ie
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de premiere importance, attendu depuis longtemps. Peut-ätre
Aadıtion pourraiıt-elle devenir le premıier volume d’un Corpus ConNn-
suetudinum canonıcorum, digne parallele Corpus consuetudinum
monastıcarum, dejä ou de publication.

I HOMAS,

WALGRAVE, Essai d’autocritique d’un Ordre religieux. Les
Dominicains fin de concie. Bruxelles, FE.ditions cdu CEP 1966
2366

Le dacret Perfectae CCaritatis du deuxieme Concile du atıcan
a 1MDOsSe toutes les familles religieuses de DOUFrvOoIr ans tarder
un mMıse 077 Jour de leur VIE et de leur discipline, aın de repondreplus efficacement au appels de notre epoque VO temporıs, VO  DA

» Dans LOUS les ınstıtuts religieux est donc mMı1s analyserla CYıse de Croj]ssance Provoquee Dar les tendances moderness elt Darles directives de atican el rechercher les INOVECNS de resoucre
les nroblemes multiples el SOUVENL delicats qu] pOosent Plusieurs
artıcles de 1CVUCS ONT livre au domaıne public le frunt de reflexions

suJet NOUS VON Iu suJjet des franciscaıns, des jesuıtes,des benedictins. Rien cependant n approche de Ia penetratıon, de
la sıncerıte, 110 US dirions PTITeCSCU«L du COUTaYE, de l’autocritiqueexercee Dar le Pare Walgrave, DOUFr L Ordre dominicain, et publiee
Dar Iun ans ] imposant volume qUue NOUS presentons 1C1.

La premiere partıe, intitulee L’Ordre des Precheurs aJns SO
dialogue AUESCC le em  S, ournit etat de Ia question )) precıs et
judicieux.

L’id  ea dominicain est celu; d’une VvV1e apostoliaue ase CON-
templative et monastıque prononcee, AVOGC un CONscCI]ence doctri-
ale tres marquee (D l E} 12) I_a restauratıon de L’Ordre
France, E sıecle, OUS ] impulsion du ere Lacordaire., f3rt
Ad  ele orl]entation essentielle, mMals realisa dans esprıtde tradıtionalisme fig  e maıntenant strıctement Jusqu ä Ia lettre la
tracıtion primıtıve. ela aboutit, siecle lus tard, Dar INaNqUEd’adaptation Au tendances specifiques de l’apres-guerre, un  0’)
verıitable iImpasse.

Une reaction devenaıt inevıtable. Mals elle a  S trop souvent,
sSAaNns transıtlon, d’un traditionalisme clos une progressıvıte era-
CINEE Non seulement elle laissa, bon droit, tomber des pratıquesanachroniques qu1 disent plus 1en au hommes de notre epoque
et fournissent onc Ius le t&cond temojgnage de perfectionevangeliaue qUue les religieux SONnT appeles donner 1'Eglise, mMals

At bon march& de 1en des el&ments specıfiques de 1 Ordre,favorables la contemplation. Or l ’attitude contemplative est la
OUTC®e vitale de l apostolat selon l’'ideal dominıcain contemnlataaltis tradere. Le danger exıste donc de VOlr les COuvents trans-
tormer (( presbyterium seculier, un  4') maıson de pretres


